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L'Assassinat 
Ça y a été comme je disais, nom 

de dieu 1 
Mc1·éredi de1·nier, à sept heures du 

matin, !1 Xérès, les bourreaux ser­
raient 1 a vis des quatl'e anarchos. 

C'était terrifiant l 
La place était noiJ·e de monde : un 

populo tr·istc, ayant des larmes plein 
Je oo~ur et une J'age (;oncentrée ... r1ui, 
héla ·1 ll

1
f.t pas &!Jntoo. 

A un moment, on a entendu ùes 
braiUeJncnts de •)~tes féroces,- c'étnit 
le t<wturcm qui amenaient les vic-
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times : une procession de moines, 
hurlaient des cantiques, en accompa­
gnant la charrette des condamnés . 

- Tous les torche culs ont raconté 
des histoires de renonciation,- ils ont 
menti 1 • 

Oh, une fois de plus ou de moins ... 
Ah, les jean-foutre de la haute au­

raient bien voulu un désistement des 
gas. Y a pas eu mèche. 

wlalgré qu'on les ait martyrisés, ils 
ont été bougrement carrés : men­
songe que de dire qu'ils se sont con­
fessés 1 

C'est comme la bourde qu'on r·a­
contait sur un des trois : il aur·ait 
écr·it une lettre à ses fistons ct à ses 
amis oû il déclare qu'il n'est plus 
an:Jr·cho ... Le gas était un campluchard 
•e achant pas ~cril·e, c'est pour·quoi 
il n sign6 d'une cr·oix. 

En admettant que cotte histoir·o no 
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soit pas une bourde aussi mensongère 
que tout le reste, qui donc prouve que 
cette croix signifie le désistement? -
la parole d'une douzaine de ratichons 
ne suffit pas, nom de dieu 1 

Allons, y a pas à tortiller, mille 
bombes 1 Tout ça, c'est des chapelets 
de mensonges. 

C'est des impostures lancées par les 
jean-fou tre de la haute. 

- .uc- . 
Quand les bourreaux sont arrivés à 

la chapelle, un de ces quatre salauds 
s'avance vers les condamnés et, ::;ui­
van t l'usage, la bouche en cul de poulo, 
s'excuse de faire son sale métier ot 
leur demande pardon. 

« Je ne pardonne ni à la soci~té, ni 
à son exécuteur 1 • que Zarzuela lui a 
ct•nch6 nu visage. . 

Ensuite, pour ligottot· les quatt'O 
gt\s, çn n été bougr·cmcnt difflcul-
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J ~ jl a ont d.é.IJnttuS l:Jillt «JIU ols ' 
nt mna· . 

a, .c'est fr.cs chouotto, nom da dwu! 
"''l'llO , GUI\'eut les condamnês à un~i1 

ont dou~ cGmmc des mou tous : 1~s 
;appcUent ~a « bi eu mout·il· l ~ ~'!'at­
men1 on dirait qu'ils ti·ouYen1logtqua 
ct ju~to qu'on les tue, p~sq~'ils no, se 
robiiTont pas. Cette soumtsston enleve 
de son horreu1· à la peine de mort. 

PoUt·quoi crierait-on c01~tre, p~~s­
que les plus iuMeessés se laissent tan'e 
sans rechigner~ 

Supposez une guillotinade avec une 
victime, gueulant, se débattant, mor­
dant... tout ficelé que serait le mal­
hem·eux, tauât•ai tune dizaine de types 
pour lui passer la tête dans la lu­
nette . 

Ça sez·ait frémissant d'horreur 1 
Et ça ferait bougrement plus pour 

la suppression de la peine de mort 
que tou tes les jérémiades des hommes 
sensibles. 

Mais, foutre ! JJ.en reviens aux gas 
de Xérès: 

On les a emmenés à l'échafaud dans 
l'ordre suivant : Busiqui, Lamela, 
Zarzuela et Lebrijano .. 

" Adieu, les enfants 1. .• », qu'a dit 
Busiqui, en grimpant les marches de 
de l'échafaud. 

Zarzuela, un grand gas, bien ràblé. 
s'est tourné vers le populo, gueulant : 
cc Fils de Xérès, martyrs du travailr .. » 
Il nUait continuer, mais le bourreau 
lui coupant la chique a voulu !~adosser 
au poteau (1). 

Zarzuela s'est rebiffé, nom de dieu l 
Il a lutt6 quelques secondes ... 

Lcbrijano, le plus âgé, crie à pleins 
poumons, du haut de la platc-fol'me : 
« Je suis innocent! 1> 

En un quart d1heure, l'assassinat 
était bàcl6. 

Illico, la cavalerie et les troubades 
ont dispersé le populo à qui la parole 
était l'evenuc avec la fin du supplice, 
et qui 6clatait en malédictions. 

~·;,o.-

L'aspect de la ville de Xérès était 
l'udement h•i!:)to : le jour de l'assa.::>si­
nat toutes les boutiques étaient fel'­
mée ·; depuis mèmo, la tristesse est 
partout, les calë.-s bouclent à neuf heu­
res du soir'. 

(1) D'arwùs d'.aull·as .cauards, latzuela au­
mit cu Jo temps do dire : 

.. PcujJlo de Xor?!s, jo mcut·s mnrtyr do li\ 
cause ann,·chistc. Je 1S1tis une \'ictirne inno­
cento ,J •s bour~o:>is. Puisse .mu morL ,scrvil· 
tJ•c:xcutpl('. ,. gL un peu t.pl~s : .. Jo pn.rlo 1\ 
wu , ot jlOt osanc no m'écoute 1 • 

Uncfol a tssurlnhunquottc,llnurnltcon­
tinu6, dt nnt : .. ll fiS\ lnnthuol'eux quo, pout' 
lluclquc ctwnlllcs, le clércn eo:re ùc jn rôvo· 
luUon &OCJ llo p.'l)'OIJL nvcc Jo ut· vic ••• ,. Lo 
bourre lU l'mt~rrowpit cu fnl ut tout•ucr Jn 
~J • 

[)aos b<Pugr·crnont de v;i11os, ça ét6 
k1''-1dlf. [)'a;uto1·it6, le 1 opulo faisait 
former Des tnagasins CJJ signa do 
dGuil. 
~!ab où yan ét6 le plus rnouve­

menté, c'est :à Barcelone. Comme j'-ai 
juste cu lo temps de le dîre la smnaine 
dernière, une bombe a éclat6 à la 
porte d'une g t·osse légume : un ga­
lonné a 6t6 salement mouché. 

Ça, non1 de dieu, c'est la consé­
quence des erîm~s des richards et des 
gouvernants. 

Chaque fois que, dans leur rage de 
voir le populo se rebiffer côntre eux, 
ils veulent 1e terroriser' en assassinant 
quelques zigues d'attaque,-faut qu'ils 
s'attendent à. des cou ps pareils. 

Il se peut qu 'en étant féroces, ils 
calment pour un moment la masse 
du populo, 

Je dis, il se peut,- je n'affirme pas 
que ça soit . .. 

Par contre, no1n de dieu, cc '}Ue 
j'affirme, c~est que, par des exécutions 
pareilles à celles de Xérès, les jean­
foutre exaspèrent des gas 6ncl'-

• gtques. 
Et ceux-là risquent leur peau pout· 

venger les victimes. 
A preuve, mille pétards, la bombe 

de Barcelone : un riche fieu l'a po­
sée ... et s'il faut en croire les q u oti­
diens, il y aurait laissé la peau; la 
bombe l'aw-ait blessé, et 1l serait 
mort à l'hôpital. .. 

A preuve encore, cré tonnerre, le 
pétard qui a éclaté dans la. nuit du 
lendemain de l'exécution, à Lisbonne, 
dans la 1naison de l'ambassade d'Es­
pagne. 

-<~;,o-

De par toute l'Espagne les mains 
s'étaient jointes : 

o. Pitié! Pitié 1. .. Pour ceux de Xé­
rès!. .. >> 

Et rien, nom de dieu 1. .. Les voix 
étaient trop larmoyantes. 

Ohé! le populo: faut jamais implo­
rer pitié 1 ••• 

C'est à une femelle que tout ça. al­
lait. Eh oui, une femelle! Là-bas, 
comn1e président de république, y a 
une régente qui tient la place du roi, 
- un tnorveux qui chie dans SE:;S 
langes. 

En Espagne, de la politesse ct do 
la galanterie, on en a bougrement à 
revendre. Aussi, - même los jean­
foutre de la haute, - ne voudraient 
pas ctu'il soi t dit que la r·6gonte a ét6 
~nns cœur. 

'est pourquoi quand la gri\co dos 
quutt·o atu11 ch os a élé r·efu ûo on a 
I'Gutu touta l'hot't'OUt' :sur· lo Co~~tans 
C!o;paguol, une pourrituro abominublo 
nvmmoo Cnnovns. 

C'o lui qu'ou v ut :lhir c Jl< pou ,.. 
hle (le wuto l'hor·r·curclo l'a n ·, at. .• 

... r:s·nlu.1u, JWW do dieu 1 (.dl tJU 
llaisso oommettl'o un c•·imc ~ 1 u 1 
coupable quo l'assas in. 

Aussi, puisque latau:pc r·oy. le d'L 
pagno ost une femme. je J>i;"lc f,iou 
que los mauvais r·ôvcs vicruhont c­
coucr sou sommeil ct lui foutl'o la 
trouille. 

Ah, mot·ue t Tu as cru que tes bour­
reaux avaient serré la vis pour· <le bon 
aux quatre anarehos !. .. 

Pas vrai, foutre t Ils sont morts, et 
bien morts ... quoique ça, tu les verras 
en rêve : ils te tireront la langue ..... 
avec les mêmes grimaces de douleur 
qui tordaient leur visa~c quand tes 
bourreaux les r;arrotaient. 

C'est pas beau â. voir, nom de dieu ! 
Des yeux, gros COlflU1C un œuf; ... 

une langue, longue... longue ... ; les 
nerfs tortillés .. . , la gueule violette et 

• no1 re ... 
Brouh, ça fait frio entr·e les deux 

6paules! 
Eh bien, tu verras ça, madame la 

régente : toutes les nuits . . Et gare 
qu'ils ne te .r;w·rotent, - kif-kif ce 
que leur ont fait tes bourl'eaux l 

Autr·c chose, 
Que tu verras aussi, 
Je r espèt·e bien, foutro! 
C'est ton trône culbuté, 
C'est les richat·ds d'Espagne foutus 

en capitolade, 
C'est le populo prenant sa. revanche 

des assassinats de Xérès. 

Pour· l'exécution, le populo a éto 
chouette, 

Oui, uom de dieu! 
S'il n'a pas eu le nerf ftu'on pout·­

ralt sou haiter, - du moins il a xnon­
tré bougren1ent de cœur· . 

Le mercredi, dans des tapées de 
villes, des tas de métier~ ont chomé. 

On pourl'a.it quasimeut dire quo 
toute l'Espagne était on deuil. 

C'est à Ba1·celoue quo çu a ot6 lo 
plus ru pin, nom do dieu ! 

Aiusi, le local de l'o. ·ociati n d .... 
chat·pentiea·s était tendu de drnper·a 
noires, avec dos~u~, ùes in cJ iptton 
galbeuses. 

Ça a fait rognea· la l' u so . 11 l 
envahi la piôlo et foutu nu bloc lu 
bous boug•·es qui 1Y tr u' aient . 

Et ce 1i'est pa40; lo:s eul , n xn d 
dieu 1 Dan.: les; •·uc , on :u·rc tt ' 
arrôta'i11 i~ tir·e-lari t. • '\: 1 ut 
donti-douzaino do ft· u u \; 
tres Pnul H rum 1) t 1ut l H 
do foutus au cl u. 

l)uur· co tui ~ & d F. 
p ,. d<.nu.ain t luu.l 

OtO ntoil . 
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i\rnis, i le populo u ét6 choueUc, y 
a une vct·minc fiUÏ n été bougrement 
dégucu lasse. 

C'est les t·épublicnin~ . 
Oui, mille bombes, les républicains 1 

L'nnniver·suirc de la 1woclamation 
de la I'épubliquC' cspognole tom hait le 
11 févrict·, - ju..:;te le lendemain de 
l'exécution de ... · ét•ès. 

Une fèto pour ces jean-foutre: dans 
tous les coins de l'E~pagnc ces merles­
là out gueuletonné à chier partout. 

Oui) nom de dieu! Tandis que le 
popu.lo vait la mort dan:+ l'àmP, les 
r<!r>ubl·i'Cai ns s~ soulograpl~ iafent. 

Et vous croyez qu'entre deux ver­
rées, ils ont protesté contre l'assassi­
nat de Xér·ès? 

Ah ouat l 11:::; sc sont soulds. comme 
des cochons. 

QuC' leur importait le reste! 
Quoi d'étoonant à ra~ • 
Cc que la semaine dernièrte j'ai dé-

goi:--é sur les républicains français, je 
pounais le rabâcher de leurs copains 
espagnols : 

Cette vermine ne cherche qu'à ron­
ger Je populo ! 

DAHS lES ARDEf~NES 

A Charleville, la situation de la grève 
du. bagoo Corneau n'est bougrement pas 
faYorable aux ouvriers. 

Le bagne s'emplit goutte à goutte ct un 
tas de renégars radinent iJ queue leu-l~u. 
T!ln outre, la faim se fait. sentir, ct comme 
les promesses des bou.lfe-galettc.: pos~ibi­

listes ne se réalisent ua.s, la désespérance 
se fout de l.t partie : on se plaint de leur 
manque de parol.a. 

J . -n. Clément avai.t promis des tas de 
pépeltes ; 30 mille balles devaient rappli­
quel' de Pari~; d' Angletel're, avec des con­
férencest il rapporterait une ''ingtaine de 
nùlle balles.~ . Oo disait que lout ~.a ''ien· 
ùi·aH au bout de doux mois de grè,le . 

Turellement, il a r.tpliqué pea.u de balle 
et. balai de c1·in! 

Les grèves qui <lurent longtemns finis­
sent toujoul'S comrne ~a, nom de dieu! 
Pou1· c1uc..lè llOpulo s'émotionne, faut, dès 
le pl'C!mjor jour, q.ue les gréYistcs ai ont du 
poil au ventl·e, kif-ltifles mineurs do Duca.­
zcville. 

Qu'al'rive-t-il à C.ha.l'levillc 1 C'est que 
bien des hon hougros sont désnhnsés. Ils 
ne tnud .. cnt Ill u q~1c (tuiuJ.o sous pnr jour, 
au compter· le buw; «le pain, de 'innclc 

l!t fl' ·r•lœL'I•• CJUC lus ou\'riors sm·out ohli­
g • do pay r unfl foi 1 t. grè\'O tm minée. 

J,p gro légumes JlOS iLllm·dn n-
t t lcu1'' lHiee cr ulür. li ont. uJ•r•hr6s 

1.1 b JU d lour 1 uln u; Il ont tollomcnt 
u • Jo 1 'tl tl Lod tari mc fJUO ç o en o. I.e 

SYndicats S(' disiOIJUOnL; les tnbconùlnts, 
(qui sont uno chiée) no pnyont ctunsiment 
plus Teurs collsu.tlons. 

Co qui fait ronchonner tous le~ gros 
birbes possibilistcs, c'est. que les annrchcrs 
augmentent à vue d'œil. 

Pensez donc, les aminches, ils ronchon­
nent d autant plus c1ue c'est les militants 
de la première beure qui les plaquent. Et, 
nom de dieu, ceux-la ne T"oteront plus, 
sùrement! 

• 

L'autre jour, aux prud'hommes-, y a eu 
la juget•ie de l'ouvrier ~la'ré contre De­
ville et Paillet te. Il réclamait 7.2. jotn';:,, le 
Conseil lui en juste accordé 6! Eb ee. qu'on 
l'a mené en bateau le gas, -y a lwit JOW'S 

qu'on aurait dû décider, mais les conseil­
lers patrons ont recu~é de siégeD. 

Quelle· couillonnade que ces four.his,! Et 
dire qu'il y a. des bons bougres qui se lai:r 
sent embob1n.e1·. 

Les p1•ud'hommes, ça. n'est utile qu'aux 
petits a.mbitieUJX: du populo~ qui ont E>DJvie 
de clevenin grosses légumes : ils wutent du 
beune dans leurs épinard'). 

Ainsi, là.-ba.s,. les prud'hommes 0U\\l1i<1rs 
sont culs et chemise a~oec les pat110ns. On 

en jabotte de belles sur leur compte : des 
gueuletonnages, des balades en aompn­
gnie ... 

Foutt·e de nom de. dieu~ quand dontt qu'on 
en a11ra fini ayec toutes ces couillonna<les, 
qui ne sont quelle l<11 politicaill~rie ~ 

~··--·---·- . ... - ----.. -·--·-· ··---··- - , ___ -.-. 

"Mince de Liberté ! 

Les jean-foutre de la l1aute pratiquent 
la li ber té d'une garce de façon. Voyez plu­
tot, nom de dieu : 

Un bon bougre de fa manique, lè copain 
Leboucher, ne pouvait plus trouver dlem­
bauche. 

Pas un patt·on cordonnier qui Yeuille 
lui foutre une pait·e de ~nxatc ·, - tom; 
ces salopiaud$ ont ~oupé de sa fiole. 

Alors, quoi? 
CreYer de famine. - ou bien s'embus­

quer au c-oin d'une rue et a.ttendre les ri­
chard . . . 

X on ! Leboucher s'est foutu camelot. 
Turcllement, le caneton qu'il a le plus à 

la bonne étant celui cle son copain en -a­
vates, le- pèr ... Peinard, c'est surtout mes 
Hanches qu'il bazarde. 

Ah, mi; le dieux, il a un chic bougre­
ment gal beux pour Yanner le numéro. 

Eh bien, le camru·os, devinez la tuile 
qui a déYalé s 1 hure ? 

Ou mieu~, non! l\e cherche;, pas .. . vous 
ne trouveriez pas, - je préfère accouchcJ• 
de sui le : 

L'autre jour, tous les quarts d'mil de 
Paris ont reçu un biHet de la Pl·éfectancc, 
ousqu'on leur ordonne de l11ire entoHm· le 
nommé Lcb::mcher, vendeur du nJra Pct­
,wrd. 

nen quoi l Et 1 ~ loi sur la liberté du 
colporwge ? ..• car la copain I..clJouchm· t 

boug1·cmrnt on règle n'oc loi. 
l'..h hum, lrl lui, cpmrul 0 1' hn m'tl c,JI<· ' , 

cout o ln fntét ·t dt ... gt'(} e If. "Um 1 
1CI'Ipant ~ foutent un ca c til j ut ·' 

O'ast Cil t1n'IJ on fnlt pour lA JO f'. : 

pour, de scrgots l'ngriJlprm t. 
" V ons ét.cs LciJouchor' 
- Pnrfnitcrncnt. 
- Oup, nu pOHt:<!' L .• "' 
Lft, on s'explique: " pa<J Jn. pein d • 

Yendro le Pàra Peinard on ,·ou h uc r 
partout. . . " • 

En Olff!t, cmnme' [tpr uf a ir fi uw 
un paquet fle numf·ro ) le copain avait 
été relaché il a e:;sayé dans un autre qu r­
tier . 

Au bout de dix pasr tm autre ot 
l'accrochait et l'amenait chez u nou au 
qu:-trt-d'œil. 

De quartier en arrondissement 1 • gas 
s'est payé une demi-douzaine dt.! fiole de 

(luart d'œjJ. 

Xom de dieu, c'est pM pour dire:r rn:Jis 
les richards ont une vache de manière de 
pratiquer· la liberté vis-à-vis des bonsoou­
gt·es. 

Tout delméme que je pose nne qnes ion 
à Lo1.é, le gros birbe de la pr.éfectancc! 

Les patrons ne veulent pas embn.neher 
Leboucher, 

Les rou~sins: l'empêchen·t de f:tire le ca­
melot, 

Que eloi t-il faire pom• brmlottet•? 

COUPS DE TRAf~CH 
A Lyon. - Le copain SébMtien Fa..ut'e 

·vient de ramasser cli:t"-li11iC mois de cio et 
cent balles d~a.mencl'e pour db~ clloueti~ 
discours qu'il a. dégoisés en réunion. 

Toujours Pspntrouillnnte l:t. liberté -
quan(i c'est des bon"' bougre~ qui veulent 
en USel' ! .. 

t .. 

En AJlemacrne.- Nom de ()icU 71 1) -
naît que ~a :s., dùgrouille pnr la ... bas. 

Si les ~;ociafos il la~ mampw lèchenL lt>. cul 
à Guillaume le teigneux, l(! popt~lo n'e.n 

fait pa.s autnnt. 
Heureusement, mille bomlJe ! 

Aussi, qu'nrriYc .. tJ-iJ? C'«)sL que le.s l'OU -

sins rat1ent let- gas d'attaque qua c·e l un 
't'rai beurre. 

L'autre jour, rion qu'à Bet·lin ou a 1\ûl• 
une sob::an taine d'auu.rcho ~ 

Et les :socialms ('tJ !(t mtulCiUtl do j la er 
comme des bouJ'iquP ! 

CHOUETIE RÊUNIO . 

S.tmedi det•nier, iL la sn llo du CotnltlPN!>1 , 

ç 1 a été rupin koff : S nvm u m,v,,w 
d JUl·' cents bon. bougre crut • 

S':l •iss.ail de IH'Otc tCl' contr t~ ... ~ 
tès · mmi~;e~ par lt rtcb 
sur no fran jn ùc .. x.· PN~ 

Plusicur cam ro ont 
tirer le lnrm d • .. u . 

J...c · un ont dlu 1 n u 
riche ln ur• cti n 1 ""·~ 
vouJ 1 nt V l' ndr 
t rr , - qn 1 1 

n· utr on 
lv.,., 

q 
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L'IMMONDE P 1 É T ~ 

Nom de dieu, c'est emmerdant! Quoique 
ça t;aut que je repique, 

Et pour de bon, mille sa bords ! 
Ce que j'en ai appris de :rer~es, .sur cette 

baraque, depuis mon derruer Jaspmage. 
Pour indiquer ousqu'est la turne, afin 

qu'on ne confonde avec la maison du 
Coin àu. Quai, ou vn Rend l' a1·gent, y a 
au-dessus de la porte, une loque aux trois 
couleurs . 

Et turellement, y a les trois mots : " Li· 
bartas, egalitas, fraternitas. " 

Battage que tout ça, mille tonnerres ! 
y en a autant sur les murs des prisons 

ou en entoile les pauvres bougres. 
C'est pas des lettres qu'il devrait y 

avoir à la porte de Ma Tante, c'est un 
gros numéro comme on en reluque aux 
boulevards extérieurs. 

C'est pas, non plus, des grilles aux fe­
nêtres qu'il faudrait, mais des yolets verts 
et des carreaux barbouillés. 

Cependant, il ne faudrait pas confondre 
le marlou qui est à la tête du Clou avec les 
vulgaires maquerautins qui cognent sur 
la carcasse de leur marmite pour leur faire 
abouler du pognon. 

Le birbe, au contraire, plus mariole que 
ça, - plus mariole même que Wilson, qui 
a été son professew·, s'y prend en douce. 

Il est tout de noir frusqué, kif-kif un 
croque-mort ; avec en plus une tache 
rouge au paletot, - histoire de se faire 
remarquer dans la rue, (c'est à ça qu'on 
reconnaît les grosses fripouilles. ) 

Pas assez gourde, mossieu Duval, d'user 
de torgnoles pour faire carmer,- il crain­
drait qu'on les lui rendit 1 

Alors, quoi qu'il fait? Il s'en va à la 
sourdine crocheter le coffre-fort cercueil 
ou repose le cadavre du nommé Boni .. . 
Et des dépouilles de ce cadavre surgissent 
des palais galbeux et gigantesques. 

Voilà, nom de dieu, des insultes carabi­
nées à la mistoufle des sans-logis 1 

Oh là là, Ma grosse 'l'ante, ce que le boni­
ment aux pauvres bougres! 

Seulement, voilà ! Si le populo le mau­
dit, lui et }a baraque, les gt·osses légumes 
n'en font pas autant, ils y trouYent leur 
oompte. 

Pourquoi c1ue le procureur de la raie 
,,ublique ne fout pas ~on blair là-dedans, 
- au lieu de chercher pouille au Pè·re 
Pet'w' fi et aux bons bougres ? 

St un fouiJ le-merde, à pet ne crapule, 
furfouillait Jà-dedao , pout· savoir CJ) qui 
e pv..w cntJ'c Je gro . ., birbe DuYal ot le::~ 

jean·foutre d'entrepre our·s, ce qu'il en ap­
prcu.dr:ut de remies, nora de dwu! 

0e qur• ~;a schlinguerait à J'l"!rnucr· toutes 
ce rmantr·u• ! 

Y a pa dr> pet, cté lc>nncr'l'C; r .. ~ \'nc;hcs 
1 

LE PÈRE PEINARD 

de l'injustice ne sont d'accord que pour 
dauber Sllr le populo. 

Comme si les jugeurs ne savaient pas 
ce qui ce fricotte dans l'immonde piôle ! 
11 !au t trou ver des trucs pour ràtler la 
belle galette. C'est pout· ça que mossieu 
Duval est toujours à tout chambard~r = 

C'est la plomberie, c'est les parquets, la 
belle menuiser·ie, les pissotières, les 
chiottes, et le joli papier, avec des et cœ­
tera à la clé.... qu'on rafistole et qu'on 
rerafistole ... 

Turellement, c'est là ousqu'on tripote 
dur! Ce qu'il doit s'en payer le sieur Du­
val. Et c'est toujours le nommé Bont qui 
paie les violons. 

Et cette chiée de corbeaux ne se dispu­
tent que lorsqu'il s'agit d'emporter le plus 
gros morceau. 

Non seulement, ce charognard de haute 
marque dépouille le pauvre monde, mais 
encore il cherche à vider les profondes 
d'un tas d'andouillards qui, de leur quatre 
sous d'économie, ont acheté des papiers de 
banque, espérant les couillons, se réservèr 
ainsi la croustille pour leurs vieux jours . 

C'est alors qu'il s'est foutu à faire con­
currence aux médecins qui soignent les 
maladies pas chouettes et dont on voit les 
noms en lettres grosses comme le doigt 
dans toutes les pissotières. 

Lui, n'a pas assez des pissotières! C'est 
partout qu'il fout ses affiches, tâchant. 
d'attirer dans sa turne le plus de pigeons 
possibles, - sûr d'avance qu'ils y laisse­
ront toutes lburs plumes. 

Si c'est pas dévalisés, - c'est bougre­
ment du.valîsés que les pauvres types en 
sortiront. 

* 
Ce ruarloupier ne se figurait pas que le 

père Peinard le guignait depuis un sacré 
temps. 

Mon vieux cochon, maintenant que je 
t'ai lavé la caboche, faut que je dise un 
mot aux bons fieux qui turbinent dans ta 
putain de boîte. 

Y a des gas à l'œil là-dedans! Y en a 
plus d'un qui jubile à voir qu'on emmerde 
leur directeur. Le plus petiot de ses em­
ployés vaut rudement mieux que lui. 

Y a pas de rosseries qu'il ne leur fasse 
à ces pauvres bougres ; surtou t quand ar­
rive le moment de palper leur re traite. A 
ce moment, il n'y a pas de crapuleries 
qu'il n'invente.. . Jusqu'à ce qu'ils ne 
puissent y teoir, et envoient tout dinguer . 

C'est le pl us simple moyen de les rati­
boiser sur toute la ligne ! 

Sale chameau de Duval . écoute ce que 
j e vais te jaspiner : j'ai un vieux bougre 
dans ta boîte qui me donne des tu) aux, 
kif-kif un téléphone. 

O'est te dire qu'il te faut pas être trop 
cochon ... Sinon, comptes tes côtes ! 

Poul' finir, bon dieu! je me demande 
quand donc on sara débarrassé de ces ad­
ministrateurs llmaces, qui ne cherchent à 
avoir une t>lace quo pour miaux !;Ucar le 
sang du populo. 

, • 1 
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DEMÉNAGEMEN"f A LA CLOCHE 
Y en a eu un chouette l'autre dimanch 

rue Vicq-d'Azir. e, 
, ?n. cam ar~ ét~it sur le point d'être saisi. 

C ?ta~t enqruqumant. Pour lors, il a ex­
~l~qu~ ~on cas, ~ et c'est le proprio qui a 
ete sa1s1 d'une riChe facon. 

UU!e douzaine de zigues d'attaques ont 
radiné à la piôle, et en deux temps et trois 
mouvements, tout le bazar était dans la 
rue. 

Le pipelet et sa toupie gueulaient comme 
deux rosses. Aidés de deux ou trois an­
douilles, ils voulaient interdire la porte. 

Les gas n'ont pas cherché midi à qua­
torze heures; ils ont jambonné da re dare 
nom de dieu. Si bien qu'ils ont pu finir 1~ 
déménagement en peinards. 

Turellement, une foultitude de populo 
s'était empilé devant la porte : ce qu'on 
s'en payait une bosse, nom de dieu! A force 
de rire, les bonnes bougresses en pissaient 
dans leur chemise. 

Quant tout a été baclé, mes bons bougres 
ont décanillé, à l'applaudissement du po­
pulo. 

Et tous étaient à chanter et à gueuler= 
" A bas les proprios ! , " Vive l'Anar­
chie! 

Y avait des sergots par là, mais ils ont 
été bougrement inodores . Bédam, quoi­
qu'ils soient· bottés, - ils craignaient 
bougrement d'être bottés et re-hottés gal­
beusement. 

SACRÉ VAUTOUR 
Qui qui connait la rue du Banquier? 
Ne vous gourrez pas les camerlucholi, 

c'est pas là que perche Rothschild, le roi 
des Grinches. 

C'est là-bas tout là-bas, dans le XIII' 
arrondisseme~t, un q uartiar où les bons 
bougres se remuent à la pelle. . 

Pour lors, au numéro 42, y a un çac1 a 
vautour qui avant sa creva~son verra d~ns 
sa barraque, plus d'un démenagement a la 
cloche. . 

Comme tous les grigous de proprios, tl 
veut, par le temps qut court, qu'ou le 
carme d'avance. 

Bien plus, quand on a eu ln gnolerjo do 
lui abouler un acompte ~ur uu tru mc l . :> 

échu, ln 'ache no ~o gôue pu pour· tlêbl­
nel' forme, quand on viout nu ren CISll -

ment. ., 
Il est \'rai ctuo cho1.. un de::; 1 to lu a 

tléblno lo t,lus on ch mto (1\l\t'llt lu P 
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Pcinat•d, la Ca,·magnolc et d'autres goua­
lantes rupinskoff. 

C'est ça qui fout la frousse au vautour 
~t à sa mnrmi te pas récurée ! 

Bast 1 Il en verra bien d'autres. Y a plus 
d'un bon bougre qui guigne l'occase de lui 
po~er des lapins. 

Il ne Muzarde1·ont pas les gas : comme 
bien d'autres il n'y coupera pas ! 

LES CONSCRITS DE LA SOCIALE 
Nom de dieu, y a eu boug1·ement de cha­

banais pour le tirage au sort. 
L'autre semaine,j'aiditquelques mots-là 

dessus. 
Seulement ce que j'en avais dit c'était 

d'après les quotidiens. Ça a été rudement 
plus rupinard qee ces torche-culs l'on dit: 

A S aint-Chamont, les conscrits s'é­
taient collés des cocardes et des bérets 
l'Ouges et noirs ; ils se sont baladés par le 
patelin en gueulant les Anti-Pat1·iotes. 

Et ça a duré toute la journée, nom de 
dieu! 

A Roanne , les riches fieu .x avaient 
placardé des tas d'affiches qui faisaient 
loucher ferme les grosses légumes . 

Ça a porté ses fruits, nom de dieu ! 
Tellement bien que sur ~80 conscrits 

y en a plus de 25 qui n'ont pas tiré leurs 
numéros. 

Joli petit commencement, hein ? 
Quand est -çenu le tour du copain Tho­

masson : u Je refuse de tirer ! .. ., qu'il fëlit. 
Et comme le sous-préfet voulant faire 

l'homme important a rou lu demander des 
expliques, il s'est fait riVLr son clou: le 
conscrit a j~piné contre le sale métier 
militaire et a terminé en gueulant .. A. bas 
la Patrie! " 
Le~ pand01 es et les gro~ses légumes en 

t·otaient tellement que le gas s'est tiré 
~'lns se presser, et ~ans qu'on lui cherche 
powlle. 

A Reims, un conscrit, Bourguet, a é~é 
moins bi dard; arrh é devant le sous-pré- 1 
fet, il a refusé de tirer, disant que le sor t 
de tuer ses frangins ou d'ètre CI·e-çé par 
eux n·e~t pas enYiable pour deux liards. 

Turellement, comme finale, il a gueulé 
" A bas la patrie ! " 

Ilhco, les cognes lui ont ~auté sur le 
rable à une douzaine. 

C'est pas tout, nom de dieu! Le copain 
\'a pas~er le 19 février aux assises de la. 
~lat·ne pour aYOÏI'. dans une réunion de 
conscrits= chouettement Jaspiné, dbant 
que c'e:st pas sur les frangm:s qu'on doit 
tirer . 

A Saint-D enis, toute Ja t'Ous~e était 
::,ur pied. 

Quojque r.a, cré tonnerre, y a eu un riche 
chabanais : dans la salle du tirage, y a eu 
elu pétard ct une demi-douzaine de gas ont 
ctô entoilés. 

• • • 
Pus que j'en ui ur les conscrits, 'JUCjo 

d •oa quéque clJO c qm n rnJ>port i1 eux: 
L<; Con erra, qu'unn tloppéc de camellu-

cl ont pubUê Par l J trof eul a-
n , Catt ro 'Der J jugcure. 

Lli: PERE PEINAH.U 

Lo glu-ant Charverou n reçu du papier 
torcheculatif : il pa~se aux as~i!:ios, le 1 un di 
22 février, pour provocation nu meurtre et 
excitation à la désobéissance des trou­
bades, 

Y a une chiée d'articles de pour~uivis. 
Et le plus rigolo de l'histoire c'est qu'une 
des tartines Yisées a pat'U dans d'autres 
canards y a plus de deux ans, et jusqu'à 
aujourd'hui elle n'avait pas foutu les mar­
chands d'injustice en rogne. 

Y a pas qu'en France où on s'en prend 
aux gas qui gueulent contr·e la Patrie. 

En BelgiquP, tous les ans, les bons bou­
gres accouchent d'un Conscrit. 

Paratt que cette année on Yale pour-. 
SUIVre . 

Tous pareils, les jean-foutre : qu'ils 
soient belges ou français, c'est de la ra­
caiJl~! 

.., .., .. -~ . -• 
..... -.....,.-=:&;;;.-

DEUXIÈME LETTRE 

---·--

Ça va, alors, nom de dieu, j'y vas de mon 
second flambeau, et comme ra chaque l)e­
maine ju~qu'à ce que mon sac soit vide. Ça 
ne sera foutre pas demain, car j'en ai 
gros à digérer; j'en ai une sacré tannée à 
débagouler à la gueule des jean-foutre. Et 
ça n'est pas de la roupie de singe, foutre 
de dieu non ! 

Quoique ça, je ne me monte pas le bour­
richon~ nom de dieu; je me rends fort bien 
compte que la besogne que j'ai acceptée et 
que j'entreprends n'est pas de la petite 
bière, ni de la merde de chien; qu'il faudra 
que je me secoue la sorbonne p.mr la me­
ner à bien. Mais malgré tout, nom de dieu, 
je crois que j'y parviendrai, a\-ec l'aide et 
Je concours des camaro~. qui sauront bien 
me refoutre dans le bon chemin l)Ï par 
hasard je -çenais à louvoyer et à tirer des 
bordées à côté. 

Est ce pas, les aminche.s? 
Quant à ce qui est de faire couper œa 

faulx et piquer ma fourche, comme tn me 
le recommande, toi, -vieux zigue de Pei­
nard, , "' pas peur, nom de dieu, j'ai bonne 
pit!rl·~. et lime bien trempée, pour atlüter 
l'une et appointir l'au•re. Vil:nne le mo­
ment. l'oc~~e ... Ah! bon d1eu de merde, 
tu ,·erra::. ft lors! 

-:< >-
Je ·roudrab ne pas perdre le plu:s petit 

coin de re~pace qui m\·~t accordé au Pel­
~w,·tL; le~ camaros comprendront pourwnt, 
nom le dieu, que ce n'est ni dan une, deux, 
ni rué mc troi:s ou qua tt e babillard& quo 
j"éluctderal la question ()Otrou kmnrdc. 
hllo o t fou tru ti'OJl cmnpliqu · pour ç •· 
Lllc compo c d'une :sér1u da que llon 
ub ldi u• Corm Ull un tout comp ct, 
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c'ost vrai, gacr6 bon dieu ! rn 418 ttu'H 1! t 
nùccssah·o d'aboa·dor ·l:par/Jinont, par tran­
ches, si l'on veut étro clulr ot cornpr• d8 
tout le monde . 

Or, la comprenette, tout est Jà, rnillio.r,d 
de dieux! Tout est lâ. Surtout lorAqu·on 
s'adresse, comme c'est mon e<t. , aux ga 
de la campluche. 

Voyez-vous, les aminches, pQur Je pro­
chain chambard qui, Coutre, s'annonce joli­
ment bien - et qui viendra nous trouver, 
nous surprendre à l'heure où, peut-être, 
nous nous y attendrons le moins, il faut 
que les gas de la ville aient avec eux tous 
les fieux de la camp luche si l'on veut que le 
nettoyage soit complet . 

Et, mille tonnerres, il faut qu'il soit com­
plet, le nettoyage, archi-complet! Il faut 
que la marmite sociale soit fourbie du cul 
jusqu'aux bords, au dehors et au dedans, 
qu'elle reluise si tellement bien qu'elle en 
fasse roter le soleil et la. lune de jalousie ! 

Ah ! merde, alors, ce que ça sera 
chouette . .. je m'en gondole d'avance, sacré 
mille nom de dieu de bon dieu. 

Qui est-ce qui, jusqu'a présent, a empê­
ché les pétrouskins de faire cause com­
mune avec les autt·es exploités, nom de 
dieu, avec les gas de l'usine, de la mine et 
de l'atelier~ qui~ quoi~ mille bombes! 

La simplP. affaire qu'ons iguot·ait les uns 
les autre::i; un malentendu 'oigoeusement 
entretenu par les jean-foutre de bourgeois, 
qui profitent du turbin des uns et des au­
tres pour engrai~ser leur.i panses de co­
chons; pas autre chose, foutre de foutre. 

Alors, quoi l La mach1nette est claire, 
nom de tlieu : il n'y a qu'â fail·e cesser le 
malentendu, pas vrai ! 

C'est à cette besogne que je veux m'at­
teler, et je tirerai ferme, je vous en rous 
mon billet, foutre. 

-< >-
Il faut a,·ouer aus:si que la partie devient 

plus belle ; oui. uom de dieu, elle deYient 
meilleure pour nous. Sans s'en douter 
dan~ la perpètrance de leur~ je::mCou treries: 
les charognards de la bourgeoi:,ie nous ont 
foutu de rudes at{)uts dan~ leg pat tes. 

A nous d'en profiter, nom de dieu, pour 
la gagner la. p trtie, et les foutre pour tou­
jours dans le dépotoir à rnor·de qui le ur 
serYira de vinaigre à conflr. 

!:>a\'Cl.-Yous ce qui ' 'a se pas er d'ici cinq 
à ~ix mois, d'ici à une année, tout au plu l 
Le sa\rez-rou:;, mes boo bougr·c .. { 

Eh bien, vot la, nom de diou, qu'olle sern 
la retournance: 

On a comé sur tou 1 lon ux Jac 
ques Uonhommes que lesalouett Il 1 t 
choir dra comme i!rl:le en m 115, dans 1 u 
assiettes, autr-ement dit qu'al Il nt 
,·en Ire: bœuf: , vaches, ' ux, cochon 
mouton , poules et can rJ d' prax c 
partout, qu'il allai nt n n ,. 
mille et de c nt:5, tc.. tc . 
Et un tn tl'autr c "h 
t>i • nom de di u . 

Ah ! bén oui. j t'cu 
ut ht t 1r qu'tl u 
'lou 1 1 ro luat 
nt ben u t 

foutre, rn l 

hoa ' • u 
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urpht . 'on, fout.r ' dt! dieu non, le. pau­
' r bou&'TC ! Ça ,.,:a no pt opr1o , les 
nJ . uom tic rliou dB bou1·gr:ols, banqulcrs, 

not:afrl! , hul ict•s, u inicl' , chicurs d'cn­
CJ u, ote., at au u·c tas de \'a~be~:~, Y corn 
IJrili JI.!.! barhilJDn de l'AquariUm, nom do 
dieu. 

Le .ln qufl Bonhornr~cs, par exemple, 
aumns plus de rente a payer. au.x p:o­
prio t•L, fJUand nous aurons bas~tn d o~tJJS, 
d'jo trumcnfH, d~ "'!menees, rJ engr·a1s ct 
autrP.s machine~ indi!tpensablcs, en ver u 
dos famr~ux droit ciuJ auront fait tout ren­
chérir on hcra obligés de payer tout 
r1tus c'Jter. D'où, m&contentement .. rage, 
rognonnude, J'ouspétance, nom de dieu. 

C'est. lâ oü je \'a. vous piger, c'e.,tle mo­
ment ousqu'H est bon de vou démontrer 
qu'on se fout de nos fiole., kif-kif de celles 
df·s; prolo~ et que, par con• équcnt, nom de 
di lm nou.. :n·ons in térél â faire cau e 
com;nune, c'P.sf. à-diJ•e à foutr·e cout cul 
pnr de~JsUH tétc, Jtif-l<if Je$ prolos. 

11 s'Po va, nom de dieu, qur je p:trle ici 
au point de vue génimll de tou.., le~ gas qui 
tut·hinen L la torre : (er mi er , gas de ferme, 
de IaùOUJ't OJlc,, etc., toul Je tl'emble­
mcnt quoi,. nom de cHeu ! .Mais on se doute 
bien qu'il faul fail'C des distinctiOn . o·e. t cc que 1e fet·ai. Srulement, ton .. 
nerre, Je CJ'Oi" que HlOn fla~ beau a déjà 
une acréc longueur... Quequc Ya dire 
T?einaJ·d? 

.re sui• obl1gé de \'Ous dire à la semaine 
prochaine, Je. camat·os. ~Ierde, nom de 
dieu, faut pas être égoÏ.-;Le, pas vrai ? 

Un {Jas de la CanûJt'OUsse. 

ÇA CHAU~FE EN ITALIE 1 
A Rome, le gl'ancl proc;è~ du l'' mai a 

recommencé, Les :,o1xante-deux accusôs 
sont toujour . ., dans loul' cagt!, - et. ils font 
un louan du diable, nom de dieu ! 

Ça dut·e clepuis une d1zaine de J,our::s, ct 
foutre 1 on ne l'lais pa::; encore quand le 
procè .. ser·a tout à fait ùàclé. 

• 
Pout• CP qui est de la mistoufle, elle est 

tellement COI's&e que les mi:;éreux se réu­
nls.sent en bande, IH êt.s ù :;e J'uer sur le..: 
J'ichnrd~. 

lls d~clamcmt du travail! 
'!'ur('llenwut, l'l~lat qui est boil! pour 

non :1 lairo ut•r de J.a, halle galette, ne peut 
ri~n dr' den pout• calmer la fniu1 qui les 
J'Ongc-

A Homo, les r;uns-tur•ùin ont déclnré 
qu'il Uewhai~nt un gt•anù meeUug. 

La rous~rJ n Youlu le leut· iutot·cliro. Et 
lc.s g.1 ont r•'·pliqn6 qu'ils no voulaient 
rieu tn oh' uL <t u'ils tlen(kaicnt lcu1· 
mcc.'.tlug 'lu:md wi1mc.! 

A l\JJiuu, ,~·o L par·~il, millP. lJomùcs! 
Li dau Ill en cl' auLt es \'ille•:; aus.si, c'•!S.L 

luf. 1 If' 
..AtatJ P chos •, danR uu P''lit pal•• lin, il 

I'Ot.Afl7. , J,. ()Ol)ulo foutu à cr· u1 pat• la 
chJ d'lm(lôt fJU'II ont à c;J•acbtw •>nt 
c;huruJJ.Ucl l• ln JrMirlc •·t loutu le caùastr•• 
n cnplt.ot uJ •• 
Y 'r•l.l urw ., t• IJ,,gru 1 • un J•andorn 

( t Ull 1 U Il &Ul On! • <U \ • 

J..g I'ÈfH~ PEJNARJ> 

.Eh, l~s camnros, snchez:-Jf! , ces four1Ji8-
1â ne on t pas rares en U.alio. 

Ah! mnis, les pay an mtle3rtmis sont it 
1: roun 1 

Quand donc que les ~mpluchnrrls de 
FranM marcheront sor leurs trace.~ ~ 

Derniers Tuyaux d'Espagne 
Le conseil de guerre de Cadix, qui doit 

juger le~ arutrchos récemment arrêtés, sc 
réunira daiW la première quiD1.aine de 
Dl3.M. 

On présuppose qoe l'avocat bêcheur de­
mandera les t1avaux. forcés pour une dou· 
zaine d'anat·chos . 

La réelusion pour une quarantaine. 
La mise en. liberté pour les cent et quel­

ques qui resteront. 
- Gne bandt> crannrclios- qui tenait la 

campagne a été dispersée par les gen­
claraoes. Y a eu quelques gas d'arrêté::;. 

Les au re:s se sont réfugiés dans les mon­
ta{:,rnes de Grazalema. 

- Xe plu~ rien envoyer au journal 
Et Porven'tr, à Barcelone; tous les co· 
pains frança.i) et italiens sont au clou : 
ce t la rou~se qui reçoit leurs correspon­
dances. Tui'ellement, ne rien adresse!' non 
plus à Paul Bernard. 

-------------------------·------------------------

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

ESPATROUILlANT 
Saint N a zaire. - un bon bougre me 

facte les muflel'ie.-; qu•a voulu lui faire un 
'boulanger de l'enùr.,Jt. 

Sons prétextc> c1ue le camaro lui defait 
quèques .s'>u~ depuis tro~ .ou quatre se­
maines, Il 1 ur fout le~ hm ·~1er.; aux trous· 
~es. Comme lo:i sales birbe:. no demandènt 
qn'à emmerder le pa.uvro monde, ils ont 
fait naviguer le papicl' timbl'é. 

Le plus rigolo de l'hbtoir·e, c'est que le 
boulanger a été dans le dos : en plus des 
hui.-;l)iet·!-1, il :naît en\'oyé une JeUre au 
chantie1· on turbine re bon bougre. R1en 
n'y a fait, nom de dieu! Il n'a pa:, ëté cas-• que. 

Tonnerre, ~·a c'e;,t cVune r•aretê si espa 
trouillante que ça mél'ite d'être collé l;Ul' 
lo papier. Hein, le:s camaro., <:-tl vous en 
bouche un coin qu'on nit donné r·aison à. 
un prolo 1... F.lllait qu'il eut trente-six 
fois raison! 

Eh bi<•n oui, c'est arl'ivc a Saint-'\ l­
zait·s : Jo bon bougre s'appelle Guillcmain, 
lo boulanget· fAmre ... 

Oh m;\is, une fois n·est pas coutume, 
nom de tlieu ! 

COfn PAGNIE DE t'fST 
Mohon - Le cl ;pôt de ~fohon est un 

sale bngnc, nout do Ilion! C'est pa d'au­
jourcl'hui que jl1 Le dis .. - foutr•~ uon . 

Les uons bou2t'CS qui y tul'binent no 
sont l l!ls i ln noce. Un des chefs d · pt·e­
m it'>a·o fl unl! lt':, nowunà Lacnm-, est un jo­
:;uitnrll«'t un mutlt' carahmô. 

J..'rmimtl CMt poh c muno un' 11to-om·. 
J•,n plu •1•1 ntnPJHl tpl•il thut , tir· • 

\)llllii!Ot, - tmt cndur •r ,, • n lft~ul 1 . 

J-;t Je puu r f l o gr 
palicncc {, d P-UX m • n . 
crnintP- d être remoyl. 

S'al n'aval •nt qu•c • 
voilà., y a des o e qui ri r. ut~ utro 
bccctuée . 

Quoique ça. y a bou gr emeut. de rn r. u 
res, nom de dieu ! Y en a plu d'un. a qui 
les poings démangent . .. ct qui n~ d man­
deraient pas mieox que da fui tamponn r 
la. hure, en de bors du service. 

gnfin, qui \'iv ra vecra t Toujour. !:Si.-&1 
que f.e sale type n·est pus gobé.- i mai 
pa1 les merles de J~ -ratichonnr·rje du 
Noyau, par les renégats. 

EN ALGÉRfE 
Un macon de Mascara m'envoie une • 

babillarde ousqu~1I me dég01 e les vache-
rirs d•un entrepreneur qui ~t de la race 
des exploiteurs macaronis. Quand il rétrlc 
un ouvrier, il ne ~e gêne pas pour hJi· re­
tenir sans motif une pièce de dix ou quin7.e 
balles et quelq tefois le jaunet complet. 

Si le pauvre fieu veut rouspéter, le type 
1~ saque illico. 

L'animal ne ~e doute pas qu'à ce tn1c-l i 
il peut un de ces quatre matins récolter 
quelques marrons. Dame, s'il y a des pro­
los qui sont as-:ez bonnê:i tête:s pour se 
laisser fair,., il n'est pas rare que d'autres 
aient le caractè~re as&ez biscornu pour ne 
pas sc laisser voler s ms faire du fouan. 

Quawl cet entreprAneur, rudement trop 
entr·eprenant vis-a-vis de se~ ouvriers, 
aura eu le vernis de la panse un peu 
écaillé, il y regardera a deux. fois aYant du 
repiquer à srs truc<l. 

Y a rien de tel que les bons arguments 
pour fnire oai:ssf-1 .. Je ~qn t aux galeux. 

SA ' E DIRECTEUR 
Denain_ - 'l'oujout·:. à fail'C des mi -

toufte:. aux. zigues d'attaque, ce...., maudit 
richard ! 

Voici qne le directeul' des mines vient 
de renvoyer deux gueules noires pou L' 
a\'oir fait de la pl'opaganclo et cli stl'ibu~ 
des journaux et des IJt•ochul'es dan un as­
S<WO de danse que 1 on donnait au pr fit 
d'un bou ùou·r1•e qui est malacle d pui 
long lem p.-.. . 

L('s charog-nards de ~inge YOUdt'ai ..,ut 
serrer Je 1d·lu a tous Je~ hous b Jugras q.ui 
se démanchent pour la ~ocialc. 

Y a r·ien de fait, no o dP llcu ! 
Au lieu de nous foutre la trouille, 1 Ut' 

cJ•npulel'ies ne t'cJ·ont <tu rcmbOUI1"t!r 1.1 
haine qu'on a che\'Hië au cor(} . 
------------0----------------

Comnluni~t lion 

Paris. - Tons le· dimnncb , npro t 1 r, 
rJunion du Cerclt! Î1J(C1'1Wtional, Il n l 1, 
13, rue Aumair . 

- Lns nnarchl tes do P. ris 
licllc sont pri ·. d'tu; 1 wr tou 
Oll' à 8 h. } 2 llU AOU\C U trro 

tioual, lo Jru.ubon nu p 
'tl l'Il L fl Chfll)Ollo. 

- GtXHtpo do Jli"OP: 
Jo ;nm di à h u 
salt• d · Grand· 

- ro l h: ln 
ltU Otr, 1'\::UUIU:l .......... p,,.., tlll. 

1 

.. 
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nul ..,1\\' '\.1 '\. nrrondissomont. Solroo fmullinlo 
le clluum<'ht•. 

- l.os gt'Oupc~ nnnrchistcs, los IJiberlaires 

ot la Ligue des .1nti-Patriot(•s, rounion tous 

les :-;~n•c<ÜS, S!lllo du \l1élôphorto, '50., .rue d6 
Mélulmoutnnt, ~o· arrondissement. 

lOo dimnncho, mêrno salle et mômo .h!!l.lN, 

soir6o frun iliula. 

- Groupe l'Bm4ncïpation. l'6ulÜBn ~ons 

leti m~c ·cdis, 'il 8 hetn·~ l '2 du soi.r, sllllo du 

Gros-J3œuf, 58, rue Gri!D.ota. 
- Ln Ligue des Ji,tfiparriotc.s se réunit 

tous les smnecli!\, !l'no Greneta, u.u J>romier, 
à 8 11. J/2 du ~oir. 

- La Bioliotlu)que anarch•ste de P.ru·is,58, 

rao Grcncta, domnnde a-ux eamarades de 
Province qui ont des lh' res, brochures ou 

co.loc:tions de joUl·naux,ùe bonne propagande, 

de l.>io.n l'ouh.ù·lcs adresser. 
La bibliotlu)quc est ouverte tous les mer­

CI·edis et samedis de 9 11. à 10 h. l y2 au soir. 
- Prtit qratuit.. - Lecture sw· place et à 
tlomwile. 

Celte bibliothèque naissarrte compte déjà 
plus de -JOO 'olumes, ainsi ~ue a.iYars j ur­

na.u x. étrangers. 
• 

- L'Un~·on de la. Je uness~ -sveialiste n'-oo­
lwtion-naire, se rôunit tous les ~amedis, Salle 
du gros Bœuf, 58, rue Grencta. 

-':'.es cs.mnrarles fOnt i11~ités à la grande 
so.ll'èr- familiale organisêo 1 ar les vendcut•s 
dn Pot-à-Colle, le 1iruanche 21 Jévricr, à 
bu.it lleru·os e~ demie du soir, salle de ln Jeune 

France, Bû, rue Saint- \.ntojna. 
Dnants, poésies, mor ologucs. 
Causerie par u11 ébéniste. 
Entrée libre et gratuite. 

Grande Soirée familiale.. - Samedi 20 fé­
vrier, à 9 heures du soir, .salie .Apollon, 25, 

rue de la Gaîté, Conférence par un compa­

gnon su1· la propagande pax le fait et les 

anarchistes d'Espagne, suivie de chansons et 
poésies révolutionnaires. 
· Entrée : 4 sous, pour faire imprimel' ·des 

brochures sur l'afl'niliG da Xèrès. 

- Les lecteurs du Père Peinard et la Ré­
voUe, habitant Evreux, Cht.rbourg, D1·eux, 

Rouen, le Havro, Caen, Alençon., Granville, 

ainsi que ceux des petites localites environ­

nantes, sont prévenus qu'un compagnon de 

Paris vn partir le 20 {évrie1· au plus tard, 

pow· orgau1ser une série de cnuseries colltre 

le patriotisme et les religions, sur l'anarchie 
et la propagande par Je fait, partout où les 

<.mis voudront uous mdiquer le nombre de 

salles disponibles, leur contenance (au .moins 

~00 personnes), leur prix. de location et les 

f1-ais d aifichngo, u.insi que le nombJ ede con­

férences pou vaut s'y organiser. Notre ca.wa­

rade s·y rendra. Nous prions également les 

b'Toupos et les <:nmarades qui Jo peuvent, dans 

les tt ois ré,glons du'il doit vis1ter, Ouest, Nord, 
Est, d'envoyer daus le plus bref délai les 

subside.'!, les brochures ou sommes, tous les 

Oléments cap bles de grossir les ressources 
I!U•il met a la dispOSiLIOII de la caJ.t.SC. 

MpondJ.·e le plus rapidemeut po&sible an 

compagnon Ha...,•1.1y, ·1~, 1·ue do l'Echiquier, à 

Paris, en envornnt lc·s rensOÎ:fncments, les 

IJrochurcs et 1 argent, dans la roesuro du 
J>O fbJo. 

- Les com~\glloUS de la région Est ct 
~ord-gst sont Jn·éveuus qut' dos listes de 

sou ·1'1 ptiou crout en voyécs t\ lou!) tes e:1m:\­

rndc~ CJUi en feront lo. ·•· ·Ju,ulù<.;., JA>Ur tail·o 
panult·o le jouJ·WI.I 1~ IJéchard, qui luncera 
&oü J)I'C.mioa· uurné1 o lo ..:Q l'., rlcr. 

.Les œuît\rod (IUl 'oud:nucnt c~~.:r 

de ln ' ente, s ut.1més do s'nd&'üSSOJ' u l'ndmt­
ni tratlou, nu cumm·nuo l\Uohlolu, 1 uo do 
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Flout•y, ù Damorr (~lnt•no), nlnsi quo los com­

municationR. 
Les journaux rovolutiounuiros sont pt'lés 

d'en \'Oyor nn oxt'rn p luiro do tour journul, à 
l'ncl.m in 1strntion. 

lLo nuruùro 'SCl'a vendu 5 centimes. 

Saint-Etienne. - ..J. uœ Compa; 11-ons de 
Saùlt-Etimmc cl de la 1·Jr;ion. 

Réunion l'égionnle lo dimanche 21 f~vricr, 

à den..'\. bow•cs ot t.lemio clc l'après-midi, do.ns 

la salle du premier, au-dessus du cafè Lin­

bœuf, à nangle de Jn plo.ce des Orsules ot de 

la 1·ue de ln Bourse (vers les théâtres) . 
Les questions traitées seront : 
1 o Dn pv :\lai ; 
2° Des élection$ mnnicipales. 
Les CD..Dlll.t·ades de Ja région Jyonnnises sont 

inv:itès. 

Vienne. - 11 vient de se former un nou­

veau groupe qui, pour répondre aux infamies 

policières et a.dministratl'f'es, a pris pour ti ­

tre Quand lileme ! Les corupagnot s de ce 
groupe fo.nt un appel à tous les camarades, 

pour propnge1• par tous les moyens, toujours 

et qu~nd lJ.lème, les grandes lignes de l'.A­
na:rcllle . 
~ota: - Les compagnons ou gr..Jupes qui 

youdt"ntent cor:respond.r" a'Vec co "'J onpe 

sont prlés d'aJresser les COITcs:ponda;ces a~ 
compngoon Delalo, rue Victor Fau"icr 1 0 , J 

'Vienne (Isère . 

-Les compagnons anarchistes de Vienne 

~tant dans rimpossiLililé d'organiser un 

lDeeting d'indignntion et de protestation con­

tre les assas~inats de Xérès, em·oient à leUl•s 

compa.:,rrnons de lutte du ce pnys leûrs saluts 
de sympath.ie et de solidarité. 

Charleville.- Groupe communiste-anar­
chiste les Sans-Patrie: 

Réunion 21 fevrier.., à .six heur~, au c Rcn­
deZrvons des Ouniers .. , rue Sainto-.:\IarguG­

rite. 
Ordre du jom· : 
1° Socialisme chrétien; 
2° 'Moycnt> ù emph.yar pour l'entraver; 

3° P1·ojet d'une :fédération a-un journal r&­
gionnl . 

4° Fête familiale du 18 1\Iars. 
Les membres du groupe invitent les socia­

listes des diverses écoles dési1•eux de pt endre 
la pnrolo cotomo contradicteurs, d'assister à 
cette réunion. 

Asnières. - H.éunion du groupe, au 1ocâl 

ordinaire, samedi 20Jëvrier., à huit heures et 

demie. 

L e Ha v~ e. - Un groupe anarchiste ha· 
vrais organise tous les lundis des petite.:; cau­

series et y invite tous les travaiHeurs sou­

cieux de leurs intérèts. 
Les causeries auront lieu tous les 1 un dis à 

8 b. 112 précises ùu soir, sn.Ue du caro dn 

Progrès, place & int-Françoise, à l'o.ngle de ~a 

rue Porcanvillc. 
On pourra s'y procurer toutes les publica­

tions anarchistes. 
Lille. - Le "Pére Peina ,·cl, la Rù;olle et 

tous les journaux anarchistes sont errés dnns 

13. ruo et portés à domicile p3.l' le copain Ro­

mans . .Adresse, 28, rue do J nliers, Lille. 

- Un groupo Jillois de propt)8ande pa!' 

l'écrit est on forUlntion, sous Jo titre les Gc­
MCU.1'S de l' l dée. Les copains qui veulent on 

fu t'e pat•tio doivent s'adl•e.sscr pour lo locnl A 

ltomans, iS, ruo de Juliers, ct pour les cor­

ro-.ponüa.nces t\ lia\ "z-do-Piorro, 1\ Thumes-­

nil, Uamoau-dc:-ln-J.tppe, Ullo, Nord. 
:su1·tout quo Jcs camarades CJ ui Ticndron t l\ 

uou 64cbcHt bion quo uous voulons tàiro do 
ln bosogno utito Qt non pcrtlrQ nos oiroe on 

dl~ous:,lons o!s~u c • 
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Toulon - Los r.omprtunouR dr. 'J'nultw '!t 
do ln hanlt(IIJO souL Jn(iJI'tnOI! '(liiJ lo groupo w· 
t<IOJliLI 80 l'ÔUniru toU.t luH tiJmnucJw rlC deuX 
hctU't' ~ t\ six lJCuro , uJIQ Urilwt, ..nuld!l.'~ tl<i 

Sa,·oio, qutU. ùu l'ort, nu oaill do fu :ruo ~Jix 
llruin. 

Choisy-le-Roi. - L'C Pfme Pm nf.lrâ t 
en venLo clH.:z Prin, lJbrn.il'o, too Thicn5. 

.Alger. - Les COtl.vmncu~ 'ont Jir.l • o tJO 

rendre sur la routo de " Mou Plaisir •, le 21 

févder, à l'beure oonveuuo. - Urgence. 

P'ETlTE POSTE 

C. Tonncl'l'e- G. Brest - S. 1U:rA1'4 - U 
Nantes - G. 'Marseille - :13. Cahuzac- L. 

Tbo11é- G. ct P. Naz:uro - T. L'!!:riJre5le -
F. Amiens- T. Mézières- L. Nonwn- 0 
Vienne - H. ReilDs- B. Cognac- B. Limo­

g~s - G. ~imcs - Reçu gul!'tte, merci . 

- Sam ti Charleville,- c'est ;pas la rcison, 
mon Vieux : c'est le manqut' de place 1 'T'es 

pas le.seul à rogner., des t ... s de em.naros sont 
dans le mème cas, qu'ils m~excuseut, quand le 

caneton !!era graud comme un (lrap ae Jit, on 
verra. 

- Sébastien Fo.ure o.;,t prié de roponcfre à 
Raoul Roduch s'il a reçu lettrB relative à son 
proct!s. 

- Gt:oiiroy à Heims est prié de rc3ponùre 

pour le procès s'il~ r coo lettr~. 

- Bélws - plus do grèves des conscrits, 
j'eU\ oio le journal t\ la pl cc. 

- La gr~l're des couscrits ost épuisée, de­

mander désormais des jour.naüx à Chn.r"reron, 
1, ruo Ernestme. 

- J'ai -voulu diro que tout en publiant la 

mèmc saloperie que les autros quotidiens, 

l'Eclai1· seul ( que jo sache), u njouté : 
c Mati ieu et Bisau t r.econnai.sent o."roir cm­
porté des marchandises, mais c'est a,·cc l'as­

sentiment de la Ycuve Vinrd, et pou r lui rou­

dr~ servjc!\ . •. » ou tuelquc ~.:bose d'a pou 

près. 
Pour ce qui est de l'indépe1ulance, c'est un 

fourbi qui n'étou1fe pas, un bourgeois p<.ut 

voy:1ger avec, sans ûtre obligé de la foutro 
aux bng.!lg.,~. Comme tu en a~ Jug6 indrpcll.­

dance surtout à l'égard de tout cc qui touche 

au..~ inlér~ts ùu populo, - ni iuùignution, ni 
pitié .•. 

Tous pareils, mon vieux 1 

- Reçu du copnin cent sons pour l~s com­
pagnes et les tl::;tons des compagnons d'E~pu­
gne qui sont captifs. 

- Accepté, mon vieux, va-y, to gc1no pns; 

les tuyaux que tu enn>.tTas seront les bien 

venus. 

Pour Je~ prlsounlerH poUtlctu .. ~. 

Un bijoutier do Lova.lloi ·, 0.50; Groupo de 

YülofrnoclJc, G.50; 1° r6umons ù Lyon. G. 00; 

~ r6uuiuns de Lyon,ï . 60; no l'ëtt ion deL) on, 

13.50; chez la mèr~ Pail y, 2 ü•.: c..'O~ iu 

allemands d'ln-y, 2.40.- 'J.'olal. 39lr. W. 

Un groupe ùe Pa1i l"tcut d fi ire u lUi· 

r.oer un m.'\nifc to fl d1 tubuo1· ù i.l 111 a.n, ro­
tatif aux exécutions do • c~ 

Les camarades qui en d · h r 1e1 t p .U\ t 

s'en l 't·oourcr .t\ 1·al on do 3 fr. le lUlli , 
• compt•ts. 

S'n t'c~::.or n.u comp gnon •ut\: t, 1 

Sin1art, Pari . 

l,"lmprimeUI'-Glu nt : J. DRJO 

lmprimcrl 1 t du N: 
1 bis. 1 uo d'Oa l, p-·-' • 

• 



r .. E PtnE PEillARD, parali le DJrn{Jnr .. he 

• 

Cauchemar royal 

J , 
' 1 • 

Tu Je vorrn11, mndom(J ln Rel no 1. Toujouro et toujours ... Ju, CJu' t c v t on 1 
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